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2017-02-19, 

Homélie du septième dimanche du temps ordinaire 

epuis les derniers dimanches, la parole de Dieu 

nous rentre dedans. Jésus veut nous faire 

découvrir ce que veut dire vivre en chrétien dans 

le monde. Toutefois, plusieurs de ces conseils nous 

semblent impossibles à vivre. Comme je vous le disais la 

semaine dernière, c’est de l’ordre du dépassement de 

soi. 

 Ne pas riposter, exit la vengeance. 

 Fini les procès où on réclame une réparation 

légitime. 

 Aimer nos ennemis et prier pour eux. 

 Être parfait comme Dieu. 

Tout cela nous semble inatteignable et même pas correct, car on risque de se faire manger la laine sur 

le dos et cela donne l’impression qu’on laisse les truands mener le monde. On a aussi l’impression que 

c’est comme vivre dans les nuages, dans une bulle d’élus. Et pourtant, quand on réussit, les choses 

changent. 

Sr Gilberte Buissière, qui fut prisonnière de Boko Haram pendant 58 jours, nous a montré que l’amour 

de l’ennemi est possible. J’aimerais vous partager ce que j’en ai retenu. Elle était prisonnière de ce 

groupe armé avec deux autres prêtres italiens. On les avait enlevés dans le but d’obtenir une rançon, 

ce que le Canada et l’Italie ne font pas. Les conditions de vie étaient épouvantables. Plus elle en faisait 

la description, plus je me disais que je me serais laissé mourir. Et elle nous a révélé comment elle avait, 

avec ses compagnons, réussi à sortir de cette expérience grandie. Première chose elle s’est dite. :  Je 

n’ai aucun contrôle sur la situation, je ne peux rien changer à cette situation, la seule chose que je peux 

contrôler, c’est mon attitude. C’est alors que sa foi lui a servi. Elle s’est abandonnée à Dieu, en lui 

faisant confiance, se disant que Dieu la guiderait, elle 

et ses compagnons et leur donnerait la force de vivre 

cela. Elle a alors raconté qu’ils se sont mis à se 

rappeler des paroles de Dieu, partager ce que la 

parole leur inspirait et en quoi cela pouvait les aider à 

vivre leur situation. La première chose qu’ils ont 

découverte, c’est que la vie fraternelle était possible 

entre eux. Le peu qu’ils avaient ils pouvaient le 
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partager. Ensuite, ils ont commencé à voir leurs geôliers autrement. Plutôt que de réagir négativement 

aux provocations qu’ils leur faisaient, ils manifesteraient de l’empathie. Ils avaient compris que leurs 

jeunes geôliers étaient là non par conviction, mais parce que ça leur permettait d’avoir des vêtements, 

de manger trois repas par jours. Leur attitude entre eux et avec leurs geôliers a aussi fait changer 

l’attitude de leurs geôliers. Ils ont commencé à partager de part et d’autre. Je pourrais vous raconter 

d’autres détails, mais c’est cela qui m’a impressionné. Leur attitude d’amour de l’autre a fait évoluer la 

situation qui s’était améliorée pour tout le monde. Aimer son ennemi. Elle nous certifiait que c’est la 

force de la parole de Dieu partagée qui lui a permis d’avoir cette attitude d’amour envers ces jeunes 

gens qui la gardaient captive.  

Ce que Jésus nous dit est donc possible. C’est possible si nous 

nous laissons habiter par  Dieu et si nous lui laissons la chance 

d’éduquer nos émotions, nos sentiments, nos convictions, nos 

paroles, nos jugements, nos comportements. Alors, notre 

regard sur les autres, nos réactions prennent leur source dans 

le cœur de Dieu, puisqu’il vit en nous. La seule manière de 

suivre Jésus est de croire en la puissance de l’amour, de 

l’amour de Dieu qui transforme tout et qui a sa source en nous. 

Et Jésus termine son propos d’aujourd’hui en disant : « vous 

serez parfait comme votre Père. Il ne dit pas, soyez parfait, il 

emploie le futur. Ce n’est pas un commandement, mais une promesse. Si nous nous laissons aimer par 

Dieu et si nous aimons comme lui nous deviendrons de plus en plus aimant à la manière de Dieu, en 

chemin vers la perfection de l’amour. 

L’Eucharistie par le partage de la Parole et du pain nous est donnée pour nous laisser influencer par 

Dieu en le laissant venir en nous pour qu’il nous transforme. Accueillons-le avec confiance et laisse-le 

agir en nous. Notre monde s’en portera mieux. 

 

 


